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et dont le siège· · · ei>t fait définitivement ... 
le « bombardement' » ~t SQn plein. 

Toutefois, la « CHOSE » a ·dû prendre 
un bon chemin puisqüe les hauts messieurs 
de· l'administration pensent à di,e : « Voyons 
un peù cette Télévision » et que la cotfrse 
aux places est commencée.... · · 

Les in.~tituteurs qui rnnt d'une pi:uctence 
extrême en ce · qui concerne fa nouveauté, 
ne sont pas sans ·hésiter quand ils enten­
dent : « La télévisiotv·H'est .. pas .au ·-point », 
.« . ·1es . .,,enfants :vont. s~.abîmer ·: les yeux . », 
« c'est · l'école du - gang~éri.!>me «, « . le gou-

, " 

.... . · . 

vernement entre à .l'école J>, eto., .. , ces aigu-· 
m,ents pouval).t veni~·. - cela se voit, -
de milieux divers, · des bureaux ministériels, 
comme des colonnes de journaux péct,àgogi~ 
ques, ou rn1tir de la. bouche même de soi­
disant progressistes ... 

Je pense que les quelques· dizaines de col~ 
lègUe3 qui essuyerit les . plâtres · ne : inêrlterit 
pas qu'on leur fasse de si sordides querelles. 

Monsieur Thiers n'avaij;-il pas · prédit que 
le chemin . de . fer ne ~erait qu'un joufou ·de 
pa~·isien . ? · · · 

R. · PUFO{J!t. 

. Ô1~ trouvera ci-dessous~ un' exemple magistral d'exploi.tation. péda{jogique d'u1i 
texte · libre, par notre ami Jard in. N o·us venons · de donner . dans ! 'Educateur 
Culturel N° 2 et du mêm.e camarade un t1·ès bei article su.r I.e travail vivant . 
d'une journée de rentrée scolaire. · 

Je ne crois pas qu'aucwn pédagogue prui.sse "critiquer l;allant, la conscience, . 
. J.e sérieux et la curiosité avec lesquel.s Jard.in et ses élèves suivent les chem.ins 
{Jéné'reux qui s'offrent à euœ. Jard-in a su, avec une incontestable maîtrise, 
nourrfr l'intérêt qui ne se satisfait jamais totalement parce que, tel une réac­
Uon en chaîne, il suscite toujouTS cl'autres ·intérêts aussi vifs et aussi exigeants. 
Et JMdin n 'avait pas besoin de nous faire la démonstration que chaque enfant 
a 7rn.rticipé au maxi1num au travail commiwn et qu'aucune des matières du pro­
gramme ne saurait souffrir de celte · ardente course à la .vie . 

C'est vers la profondeur cl'une telle " explo'ilation 11 qice nous devons tend1·e· 
et /.' exernvle de Jardin est évidemment un 1iwdèle. · ' · 

Et pourtmit, nous conse'illons à nos ca1nai·ades cle rester vrude11ts lorsq"ti'ils 
s ' engageront dans · cette voie où ils risquent, var ftl'Ut e de vossibilités pe?"son­
nelles .et var faute aussi d:e documents suffisants, ·c1e tourrier .en ·rond, p·our . le 
grand danger des enfants eux-mêmes. Mais il leur appartient, et il nous appar­
tient de c1·éer ense1nble les outils et la technique qui nous vel"lnettront, .à nous 
tous, de réussir avec le rnême mérite, iine e:l.'ploitation genre Jardin . . Nous 
avons fa'it déjà de ' grands progrès dans cette voie. Il nous est incontestablenum-t 
71lus facil e qu'autrefois de réussir de temvs en temps au rnoins 'à.e telles e:i:ploi­
tations devwis que nous avons une c_ollectiçm B.T. covieuse, un F.S.C . . bien 
garni et bien classé, des · brochures révertoires, et demain une collection bien 
fournie aussi de textes d'adultes parmi lesquels nous trouverons ces œuvi·es 
dont l.a résonance est indispensable à l'éclosion de notre culture . . Cette exploi­
tation est plus facile aussi depuis que nous avons apv1·is - et nos B.E.N.P. 
nous y aid;ent constamment - à travailler l'argile pour maquettes, à découper 
au filicouveur et à 71yrograver des revroductions et des silhouettes, à mettre 
en valeur par le théâtre et les marionnettes quelques aspect.s part.iculiers des 
fait s étwdiés. 

Nous continue rons ce travail de préparation technique af'i:n qu'un jour pro­
chain la masse des éducateu1'S puissent acc01nvlir eux aussi en « orfèvres » 
la fonction éminente à laquelle ils se dévouent. 

Le cent r E) d'intérêts, c'est cette chose 
essentiellement fluide qui glisse entre 
les doigts comme une eau vive. Sa re­
cherche esC souvent difficile, et certes 
il ne faut pas se contenter de la pre­
mière impression. Le plus grand ennemi 

C. F. 

de sa découverte est le maître lui-mênie. 
Le texte lu, choisi, il reste sous le 
charme, et déjà il entrevoit son propre 
intérêt à lui, ou peut"être ce qui hli 
permettra le meilleur développement, la 
meilleure exploitation. 

t 
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Il faut savoir renoncer à ses propres 
aspirations pour déceler la cal,lse secrète 
du chbix, favoriser parfo is un accouche­
ment difficile, car l'enfant n•e-st pas très 
sûr lui-même des mobiles profonds de 
sa détermination, et se laisse facilement 
entraîner par de fausses raisons. 

Méfions-nous aussi des « succès d 'es­
time n qui font choisir un texte non pas 
sur sa valeur ou pour satisfaire une 
aspiration profonde, mais bien parce que 
l'auteur incarne un type de héros sco­
laire. 

L'intérêt suscit~ peut quelquefois aussi 
se trouver brusquement reporté sur un 
·a utre point qui à la lecture était resté 
caché aux auditeurs. 

Et c'est là qu'il faut tei!i r compte des 
resfes, quand le texte élu ne l'est qu'-à 
une ff,l.ible ma jorité. Çe qui avait pu 
échapper à l'oreille distra ite, peut brus­
quement se concrétise!' à mr appel dis­
cret, presque inexistant de la part du 
maître. 

Un bel exemple en est le texte sui­
vant, qui rapidement mis a u point s'é t.a·~ 
lait au tableau sous la forme suivan!e : 

VOVO LE MECHANT! . -~. 

Pendan/ les v acances, je suis allée û 
Nîmes. 

" Ce soir aua: a.rènes de Ntmes aura 
1- ~e-u une course de t.a.urea.ux avec la pré­
sentation <P.e Vovo I.e plus méchant des 
t.aurea·ux càmarguais . u 

En effet., i.l était méchant, il a. fo 'ncé 
sur les bar ricades . Aûssi u'ne "foul e nom­
b'reuse a assisté à la. course. 
__ Et .moi qui n'e n av_q.-is jamais vu, je me 
s1iis bien a111-11sée. . _ 

Béna OLLAGNIER (13 ans). 

De l'enquête rapide que je mène dans 
l,a· .c lasse, il ressort que c'est surtout 
l'attraif de la course qui a provoqué 
l 'é lec1ion du texte. Je me prépare donc 
pou!' un travail sur les taureaux, les 
coiTidas, la Camargue, l'Espagne quand 
tout en bava rdan_t j'interroge Béna sur 
ses .vacances à Nîmes_ Elle me parle 
des ·arènes, de la Maison Carrée, des 
Thermes. Et pour plaisanter je lui de­
man de s i ell e sait qui a construit les 
a rènes. Elle reste muette et la classe 
a ve.c. C'est l'événement fortuit qui va 

.déc lencher le 1nécanisme. D'apprendre 
que ce sont les Romains jette le trouble 
d·ans les esp rits. Car ils appartiennent 
à ces temps fabuleux où la force tenait 
li eu souvent de vertu et qui ont toujours 
q.ttiré les cervelles avides par le mys­
tère don t il s restent entourés. 

L'ébranlement décisif sera donn·é au 
cours de la leçon de vocabulaire. 

Nous parlons des arènes, et pour 
expliquer ce qu'elles sont je remonte au 
latin, -arèna, le sa)lle. et j'indique qu'on 
a pris la partie pour le tout. ;t\'Iais pour­
quoi ce sable ? Pour boire le sang des 
gladiateurs, ou des martyrs que l'on Ji , 
vrait aux bêtes ... 

- M'sieu, mais comment ? ... 
Il faut expliquer, décrire ces terribles 

combats, ou ces horribles boucheries qui 
se déroulaient cl-ans ces monuments. Cette 
fois la course de taureaux, avec ses 
cocardes, et même ses mises à n'lort est 
nettement supplantée. Le sang humain 
c'-est tellement mieux ! ... 

Et lorsque la correction du texte une 
fois terminée a précisé le travail à 
entreprendre, adieu Espagne, taureaux 
et Camargue. On veut d_u Romain, il 
nous faut du Romain, et je me laisse 
d 'autant mieux séduire que l'année der­
nière nous avions déj à parlé de corri­
da s, que je soupçonnais certains lascars 
de flafrer . un travail facile et toüt prêt, 
et que moi aussi j'ai un faible pour 
l ' hïstoire ancienne. 

C'est le déballage classique des docu­
ments. La co ll ection de cartes postales 
n' est pas pour décevoi r les transfuges. 
de la tauromachie. Nimes est là au grand 
co.mplet, et puis Arles et Orange, ·et 
les Baux, et Fréjus, et Vaison, et les 
ca tacombes de Sousse, toute une écla­
tante série de réalisations qui déjà exer­
cent leur fascination sur des esprits. 
prompts t~ s 'enthousi•asmer. 

Encore faut-il organiser le travail : 
les B. T, ( 1) , la documentation photogra­
phique · (2) _ des fiches tirées de l 'Ecole­
Libératrice et du F.S.C., quantités de 
docmnents s 'amoncellent sur mon bu-­
rea u. 

P our le premier jour, afin ·de · situ e1' 
les travaux ù. entreprendr e, je décide­
de faire une leçon magisll'a le. Elle se 
fera: sous fo rme anecdotique le résumé_ 
en étant un graphique. ' 

Je parle clon e, d 'abord cle la légende 
de la fondation de Rome la louve ro­
maine, Remus et Romulu's l 'a ssassinat 
du premier p-a~· le second, 'comment les. 
brigands et les hors-la-loi assemblés par­
Romu lu s se pl'ocurent des fsmmes. Puis 
je Tetrace le combat ·des Horaces et des 
Cüriace_s, Brennus et s011 épée, les oies 
du Cap1t.ole, les guerres puniques Hanni­
bal et ses éléphants Jules Cés~r et la 
conquête de la Gaule' Néron et ses ex-ac­
tions, la _chute de l 'Empire Romain, et 
nous dessmons le graphique suivant SUI' 
le cahier d 'histoire. · 
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VJ .... 753 • Fondation de Rome l)àl' Romulus 
0 

·= 
746 • Enlèvement des Sabines 

·en 1 
~ 667 • Horace contre Curiace . 
loi ... 
:?1 
loi 
~ 
~ 

509 • RÉPUBLIQUE ltôMAiNË 

1 ; 
. -e 390 • Invasion gauloise - Rome bruiée par Brennus 

·~ 
~ 1 

264 

·~ 
241 : ( /Première guerre punique : Rome conquie1t la Sicile 

·~ 
.a ... 
..:i 

;~ 

218 : ( 201 . 2mc Hannibal · vaincu 

1 3me : Garthage détruite 149-146 • 
Il.. 

.,i.i 
JI,. 

30 1, Auguste établit l'Empire 
DU CHRIST 

0 l ~ Règne d'Auguste NAISSANCE 

~ 
14 

Jules César conquiert 50 • la Gaule 
. -e 
·~ 
0 
~ 

·~ 
I~ 

!~ 
,loi • 476 • 

Invasions Germaniques 
De!)truction de l'Empire Rpmain 

Le lendemain, « Zézette >>, texte libre 
,du jour, nous parle des tortues. Nous 
•en profitons po:ur organiser un travail 
\en sciences sur les reptiles en général 
,et les .cnélonJens en particulier, mais 
nous avons I.e temps qui nous reste sur 
les Romains. . 

Car Béna novs a apporté un nouveau 
texte, le pont du G1J,rd, et qui a retenu 
un cer.tain nombre de voix. D'ailleurs 
.il nous faut bien continuer sur notre 
lancée .. 

J'exhume donc un précieux volume de 
'1740, intitulé : « Histoire diis Révolu­
tions de la République Romaine » . Ce 
livre a l'attrait des · objets rares et sa 
.lecture est vivement écoutée. J'en tire 
les réclts parfaitement écrits de l'enter­
rement des Sabjnes et de la Conquête 
de Rome, en 390, par les Gaulois. 

Je fais appel à Corneille pour le 
combat des Horaces .et des Curiaces. Ce 
sera d'ailleurs le morceau choisi comme 
texte à apprendi:e par la m::i.jorité de la 
classe. · 

lléréclia .m.e fo;urij.it :lJ.V!lC fJOn sonnet : 

« La . Trébie » un épisode des guerres 
puniques. tandis que Flaubert, dans 
« Salammbô >>, décrit un combat épique 
où triomphent les éléphants. 

Cette séance consacrée, à la lecture 
sert à fixer un peu mieux ce schéma 
de l'histoire romaine que j'ai donné la 
veille. 

Puis comme il reste un peu de temps, 
nous décidons une répartit10n du travail 
qui va nous permettre de pénétrer plus 
avant et cle vivre la vie même du 
Romain. 

(à suivre.) R. JARDIN (Var). 

Par suite de mutation de l'instituteur Henry 
REJIS, . précédemment à Jully-sur-Sarce (Aube), 
le journal scolaire « Sourires • ne paraîtra 
plus temporairement. 

LA SANTE DE L'ENFANT. . . E. FREJ NET 
CONSEILS AUX PARENTS. . . C. FREINET 

sont épuisés 
Nous pensons les faire rééditer prochainement 


